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.  «0001» to port. L,. Plo«5 *j|üj^
L.. lt »'»i même Ptas H  drÿt

f t  p u  le to* r.. n
t lad lt de rebondir...ll euftlratt pour 

Ht »elt k  p»üron «t i*  hil « i h ^ r  le 
t reçu... It y « (k» ch*noe« qu «  mer- 

n i i  et ne  «ervirait d u  reotee.. M»l» 
k «prtt ee 4<rn m'« f»it faatre (ok, U me 
I b »  wnfeence 1 le  k  fcrei PUnir. k  ^

I 4e k  lortuDe voMe... Ct n r a  
r K r  4 t  dM M r du l>ec entre ke quatre

I r « M  prkoa. — k  bandit I — «v«Dt 
i*r k  ^ou«elk 1 

rane ft( u e  courte paaie, A  reprit: 
éfX  t Faudrait p u  qu on me • çho- 

1, k eetk Iwre L.. la n  ai eu, une »eine. 
r  n 'tvaikr de k  maiaon de (ou* I 

BM iai, U.d*dans... Brrr t i'en 
a  «Bcor*.. Enfin, me voici deiiora,c eut 
rtW.. Mb première pensée a été d a li»

__ . k  flo im  t  (3 iarbiuier. II ne l'auraM
»w H *,a ïT fla ,non Il me lait BOTr,

m téw Je  perte et Iraraa. U  prison 
L« patron K  m* rtmall 

Qui eaM ce qai me tarait arrivé!.. Peut-

rak-]e dé|* Iwuclé et «mboll» de nou. 
Bt pak, voUk aa U k  aiork. U k- 

____ euv«r un peu m  doakur I
0  » v m  un* deraitre fo iÿ t* d* teit « l dit 

enoore :
-■ A iBor iprtir de ITiftpital Beau)on, où 

rai failli y paaaer, l'avak l'intealion de poua- 
ier l-aHaba... Mak j'étàk trop (aibk... Et >1 
eal Irop fort, rautra. i*  m’eo aok aperçu t  

.aos. MauvaiaeinspiraDon, k  aéanca 
da k  MadekiM I Une (oia oatalogui conune 
(ou, rien t  (aire... Reprenona d abord un peu 
l'équililir» aur k  plancher de oe paquebot qui 
•'appelle k  vie... Et quand noua n'aurooe 
plut beaoui d* noue cramponner au baalinga. 
ga, a lo i^ 00 Terra I En alkodant, chercbona 
un coin pour pasier la nuit.. Ah I bon Dieu I 
'^uet tralne-misire te (ak. tout (k  mtme I
1 avec ça, oblige de u  cacher...
L 'cK krc  de notaire aortit h (on lour du

débit. 3
— Ça. dit-fl, orkalnas-Dout... OO aUer t... 

Pas k  aou rn pociM... Pas de Ut où aller cou­
cher I... Ah I splendeurs de Vichy, de Spa, et 
autru lieux, où Mes-vous t  « Sic Iraoell 
gloria mundi I »

Boutt«relk marehi ainsi pendant quelque 
temps, k  téte basa*, k  pensée Holtanle, le 
regard v a^e , en oontiouanl son mooologu* 
IntermiUent.

Tout i  eoup, il a’arrêta devant ane maiaon 
du bojlevard des BatignoUea

11 venait de voir,«ur le mur, à k  lueur d'un 
réverbère, oette adkhe maouscrik en gro^ 
»e ronde ;

ou OEMiUm UK H.OMGEUB

~  Ud plongeur t  se dit-ll... Eh 1 voiU mon 
altaire. Faute d* mieai, |Âongeons-nou* 
dam cette boIk hospHalièrt et poeons notr» 
candidature... Judku I II n 'j a pas de sol 
métier.. Celul-1» me donnera tu  moins le vl- 
vr» et le couvert....

BouUerelk kva rivement la IWe. L’ensei-

rj^ e  de k  mai.ton (rappa «e* regard* cher

— Tteni.««-iL.. Una tamtly-l>«iu...Ç:a doit 
Mre respectabk, k-dedans... Bt c'ast go* 
]e ne au& guMa bkn tkaM .aÿNla-t-il, eo 
considérant aa tnise, «o effel, peu présenta­
ble.

II hésita un iaslar.4, puis (Init par *‘en- 
bardlr.

— Bah I On ne peut paa *xis*r d'uq bIoo- 
n u r  k  knue d'un maÿsta«t, p u  vraiT Al­
lons-y...

11 enini
— La gérank ,a. v. p. i  demanda-l'U k la 

caisM.
On ap^iela ausaitAI T
— Maderaoiselk Vér* t
Ls gérante parut.
Mlle Véra toisa Boutterelk qut «'eflori^t 

de garder la meilleure contenance possible 
sous oe coup d'ceil biquisikar.

— Que dé«irei-vou« ? questionna-l-«lk.
— Mademoiselle, c'est pour la plac* qui e il 

affichée.
— \h I TOUS avet déjà aervj..,
— Pas précisément dant ceMe parlk-ik...
—  Ceta ne (ait rien. Tool k  mend* paat 

être plongeur. Voici ks condition» ; nourri, 
logé et vingt aous par jour.

— J'aecepk I dit avec empressement Boal» 
lerelle. Et vous Mves, mademoiaeik, »i too» 
avei besoin de consullalion» pour k  cilan- 
léle, ne vou» génei pas ; je sms licencié «n 
droit I

— Qu'on le conduise li la cuisine, ordonna 
la gérante, qui se dit : « Encore un déclas­
sé I a

Et elle a'occupa Immédiatement d'autrea 
aftaires.

L'ancien porte(aix de la gare Saint-Laïa- 
re entra tout de suik en (onctions. II était 
enchanté. Ls bonheur, ici-bsa, n'est-U p u  
une chose essentiellement relative t

verkCoaiw d* 1̂  bcMiUaak *1 gr*M*.
n 'u t p u  pour dira, nelMkit-il aveo 

la jovtal^é M  (ormail k  (om  de aon cara» 
t ^ .  Je fl’tu Jwnak vu autant d* valssi^e 
(k ma vie. J* s ’eat ai surlotu kmai* autan» 

«h  lût ça, Btt> 
Ib lw

qpi m>»ur«ll
------ au Havrï f  Awè* «out, • '• • I bieo na­
turel quand on a (ait irplongeon... Enfin, (a  
n'a pas traîné pour ma situation nouvelle... 
Heureusement, Je n'aur«k p u  *« où aller 
giter cs ooir. J'ai été vivemtnt bombardé i  
mon iiouvMu grade I

Boutterelle ne tarda pas k »'a|

r ees occvpations étaient uni 
s la (amily-nouse da boukvard de* Bati- 

gnoiles, — makon où la réductton de* Irak 
généraux devait être la première loi.

Le plongeage terminé, on lui ooounaniila 
de fermer lee porlea, el de le* ouvrir le ma­
lin , k la premier* heur*.

Il devint concierge.
Le jour suivant, k l'aube, U dut (aire une 

vingtame de lampe». — Il devenait kmpis-
le.

Puis ! cirer lea bottine*. — Il devenait va­
let de ehambre.

Nettoyer les (enétre*. — H deveaail gar- 
ton de salle.

Cirer le* parquet». — U devenait (rotteur.
Eplucher les légumes. — Il devenait mar­

miton....
Distribuer lee lettres. — 11 devenait fae. 

tMir>
A raidi, U plongea, replongea, el plongea 

tncore.
L'après-midi, U flt le» coorsea Ceia au 

moin» lui rappelait son ancien métier de 
eoRiinissiannaira.

Et k  soir, U plongea de nouveau avec ar­
deur.

Journé* bien r*Quiti*. M til B ouH w lk  n» 
pM. ClH» v t im  d'ocnopafion»

— M maiL «e dkait-lL Je n'aurak cm qn» 
1 ^  l ^ v a ü  «Ke(c«r «in\ d» méiar» k te

l e  bndemaii), le garçon du premier étag» 
loi dtt 1

— Vouki-voa* <n« rtadr» earrk», k  noo- 
TMU T

— Bien sOr, si ]« peux». Faut ('entr'aidcr, 
ea os bas monde.

— J*ai k sortir. Il fandraH qo* voas faa- 
«te» k ma p lu *  l u  chambre» d* dmo éta-
de.

— Eniendu, répondit BoutkreU* qui »'»!• 
tendait bien, du reste, k ané corvée auppM- 
nwntaire.

— Merd. Je vou* recommande la chambre 
nmnéro 17 lout particulièrement, en votd

— Pourquoi cetk eliambre-lk philAt qu'une 
autre t, . , .

— Je peui We« vou» dir», — m ak  entre 
non», bein T...

— Cul Eh bien T
— On a remisé M. au numéro 17. no pau­

vre go«se, un garçonnet, — avec ordre (or 
mei de ne lamat» le lal»ser sortir, de ne te 
laisser voir A perronne. Quelque enfant de 
l'amour, quoi I... H y a une intrigue U-dea- 
sous, bien sûr I... Le petH n'a p u  bougé de- 
luk  qu'on l'a mené ici, voici plusieurs )our».

ïeuné, belle, élé- 
■lieux. Oèine de

C l qu on l a mené ici, voi 
tion payée d'avance.. •

— Qui l'a amené 1
— Une dame, il parait, 

gante, tout ce quiI y a de 
chic et (leur de distinction.

— Et alor» cet entant r»»k oomme ça en- 
(ermé toute la journée t

— Faut bien...
— Mak.. c'est de la séquestration, cek I 
Et, BouitereUs, redevenant instantané.

«Mot k  baMiohkD d'aatnMc, «ani» 4 
Ion dotloral!

-  ArKMe 141 4« Cod* yénal &  
«oonalt aon drott I...

U  garioa »(*poaé as pr»in«*r Ma«l I 
tinua :

— Bre(, e'e*t moi qui tuk toa)oiii« de j  
vice aupi^ dn garçonael g .  “  “
ocsur de k  voir touiour» |

dra le conaokr un aea, le petti raaUiaarw 
bejo, plongeur T... Moi i* im  »*i» p u  ; 1* ■ 
»ôl* p u  k la CMla... Vou» ■>* raoiplaoari 
pour eela an»»i, n'ut-M p u  t

— Jt  v«ux bkn. Je bm «ena capabk 1 
tout (aira, k préaent, iBém* d'Mr» boone d'ei 
(aot ou nourrie* I...

Et, aprè* avoir pri* k *  InalraMiona, 
reçu k  ele(, BoaUereO* monU k k  ( ' 
numéro 17.

Avant d'oavrlr la porta, 0 «’arrMa, éeaoM 
on tnakBt...

Qn pleurait dana k  ckambra...
Oui, de* pleura d'esifant, d«az « t M t«r«nt«l 

qoi lui arrivaient conan» uaourdk... flaio- 
te de petit être qui aoulTre. .ÿ

L'ancien derc d* notair» o* »*nlit aa «aol» 
un tnrin d'émetioo.

— Pauv'mioch» I murmura-t-il.
Pui», *a natura aeeptiqu» reprit k  (
— Ailooa, est^c* qu» Je vak me laés 

tendrir T...moi qui ne »ak paa 0* m a  a'a 
que le sentiment, puisque je n'al eu ID (el 
me ni enlanls dans ma vk... J'en ralp 1 
nu un vieui dur.éK!uira loot ee qoTl y 
plus égoïste... Voyoo», entroao.

Il ouvrit la porte.
Dans la pièce, un enlant agenouillA ( 

le lit pleurait, la téte enloncés dao» I 
don pqur étouKer a*» «anglol».

BoutlireUs »'approeha.
— Voyons. Toyon», mon «ro*, k u t pai^

(A lulvrtl '^
pleurer comm* ça.

mHHËUliLES
I l  - v e n d r e

t  k l *  dn AdiiidtcsUon» de» N» 
iM u te L & k rw d e P u éb ta ,!

« W s  de M- V iosk  ROURE 
É *fh iir  en £ o il .  Notaire k 
{ S T im  d. Pw, U tk.

V e  mercredi tl MARS UW 
 ̂4 rbe*ns  ptécists.

tA  V E N D R E
f a r  êdluéti»Hon 

I

VnXE.OE ULLE 
I* N

Qne liaison

Mb» •  prtu ; Il m  k«ns. 

r  Rm CMm, M

Qne liaison
I J^ tk r  avec Itrdk, louée KO 

outre ImpMs et assu.

» pitz ; il OM trane»

a
U LU DEEU IT

Msf-CMiml

IE MkISON
»  **ec lardin. .dite 
I Mleur LUre li'M C»

l»e » prb ; t! WO (n a M ^

L V X N D n S !
PlMr tmu *Ê Mp«rl

ltlle. Pnprièlè
1 1  Ulofliètm

Qomtmuun 
I dit iMftre, remise, écu 
I, MaiMû M caaderBe.

CESSIONS
A  C É D E R

COMMERCE DE BEURRE et 
(EUFS, en mo». Jen^e P*™ ^  
«ls. Oieoiére de I" ordre, l  (Ae- 
TOix el t  voituree de 
voilure de promenade, msl^rtel 
divera. etc , tto. Mrt .
H09Û fronce aavtro». Apres 
forluM- . ,

RéDorae au bureau du loum&l 
auxwttialM RI* I3m.*4011

r.PlCEHIE-CANllNE en face 
d une gTMido iwme. tii enn4M 
a'exlsVence. S'ailrjeser cha M. 
FACO, 10, rue de Londres,

r . O T 7 E ] f « .

laxUniiniin
t itTlse*, ta u ls é m  

. P O V B  K O a T IB B
l « f r .  tO ] 'k « c t* in r«

' êUÂ UùoM I  

ïaMfMJifté* Cr»K 
net

itYeiles

AVIS ll̂ BTANT
Arant de lepmdre un

COMMERCE o« de trailer 
use «aaire q»el<»nsue. ren- 
lelfnes-voa* eux bureaai de

n  u  aéoioe sc <0M 

«mHan » ULLS 
M, rue Jscquemere-Giélée. II 
MMOCureaie k DUNKERQUE

CoasLiTJiTWW OR*Tnm

Commerce
MENAGE sans aient, éésire- 

raii repwixlre petil oommeree 
loiitUe d'écrire si on ne, peul 
prouver bén«fl«* réalises, quel» 
*u'ib soient. -  Accepterait de 
-----  dépût

OFFRES

DEMANDES
d’Emplois

Tsdmser suit bureaux du 
repréi du Nord, t7, rue de 

.étliune. ULLE, »ux bureaux 
le Ftlwiifr dt RmhaiiTour- 
■otna, 7, rue de k  Concorde, t 
ROUBAI^ ; roe Verte, SS. » 
rOURCOING ; chei noire con»- 
pondant de VALENCIENNES. «, 
ua»s««e Broca. -  El t  tous lea 
Correspondantt et Dépoeitairts 
du Iournal.

COKPiGNIB DU 5A2
d e  R o a b a i x

16, Rué du Curi, ROUBAIX 

Éclairage et Chauffage
Appareils de toua stj^ts et 

de tout prix pour l'èclairaf e au 
Om  et à t'Kleetrlolt* : kistras, 
tuspen îons» girandoles, ap­
pliques, «te.

Articles divert pour rin- 
candesMDce p ^  le rax 

^ re d s  pour la Ouislao et 
Jnftnfhtge des apporte* 

ments réchauds, cuisifuéres ea 
{onte ou émaill^. foyers en 
tous genrea, au gas et au coke, 
pour salons et salies à manger

Réchauds à gaj pour cabi> 
nets4e toilette et pour rcp«s- 
aeur», pitiasiers, thapelier», 
talUeurs, coiffeurf.

C^uSt>baina à gat perfec' 
tioanéa.
Vnir RxfMMitttoii 1 •  m e  

éu  Curé . UoubAiSi S86l

Jeune Allemand
d'un aa. ayant terminé eo» ep- 
prenUisece dt $ ta» dans ua 
amaerte de denrée» eolonialas 
ea>gm,«aaMdauiap< 
gus trançsise tiaa gu^u cou­
rant d* toua I»  traTsuji de B» 
rau  ( auM «UelilM k tmait 
tbtnkt slw» pour k  f* Anÿ 
M  pk» S i :  n'iispork « u lk  
traaiclie S'»dret»er t B S. II—  
Haaseutatn fc Volger, A
Cologn».

ON DEMANDE

nt KOOUVR-CBEF
svec son t aB lpa,  »our Itb r M ' 
Uon de « R l ^ S a n c  Mechi- 
oa - prane ^AIST MVBSHT f 
Trtvail asauié pour toute ' 
oampecM.

-------------■— taim ta a'sdre»'
» Oky-k-V«>

« M sd - il ir

parlMl, tseonik
______sur handss k tair»

tgm toLnit le mille EekLU- 
T ia .  N. n f  CuatiM. Parla

Rhabilleur

üisums
ATertisseaeot ilnqnete

L'Adminislretlon de» Téié- 
|T»phe» *a laire procéder i  
eiablissement d’une ligne élec­

trique k La Gorgue.
Un tracé de cette ligne in­

diquant le» propriété» privées 
qu’elle traverier» et celles où 
U doit élre placé de» aupporu 
realer» dépo»épendant Sjour», 
le» H, t i et U Mert 1908, a la 
mairie da k  commune de La 
Gorgue, oO les iniérese*» peu- 
•ent en prendre connaissance et 
présenter leur» otaertaüon».

Lille, k  7 Mers l«^ .
Lt  Dlrecleur do» Poste» el 

de» Télégraphe» du Nom,
MOta Signé DE BAB01.ET.

g— j  CHANGEIIENT D’ADRESSE

M . V A N D A M M E
I Oaeht *• llMtrieUos FiUIih ■
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Distribution gratis da 2 0 .0 0 0  Pots de MALÉANE
■ POun QutniA

■ * * * • " • • !  D w t r e * ,  M a u >  d *  « Ia m b e » , 
U lc é r a *  v a r iq u a u x ,  S y p h i l i s .  M a la i l ia a  « a  
P a a u , P « o p la » l> , S y e o a ia  d a  la  b a r b a , eto.

a H S C O N T R E X E V I L L E - P A V I L L O

LE BON GENIE
♦ , Ru« du V>eu«-IH«rohé-»uK-llllout»n», U L LE'

ü ê n t e d e M à C p é d i t
fc partir <l« par ■amahM o« QUATRE franc* par mola

[ C U A U F F A U E ,  V É T E B I E N  r S , M O B 1 L 1 K U 8 ,  l - 'O U a R l ’ R G S  j

CORDITIOIIS D l  VAVBU R 4 U X  rO M O T IO B M A IR n 
4m¥9/t»f9ê, €tfmnHU9fu, 0mt€t*gtf€S /r«4«* -

Par suite d’héritage

J'Al225.00QFRiPUi(H
sur hypoü)è<|ues, Utrea valeura, 
suooeaftk»s, ou cn acbal d’im* 
meubles. — M'écrire «n eon/km* 
ee avec détails, au bureau du 
touroAl ftux lettres REMTE.

OO.W97*

R E T A R D

fHio tPtciriQUE CAntr

Produlb du D> JUUUS
toute!

LnlilUHISDEL! PEAU
la Syrlitlla

M iH lAOX nstm t
saas eiceptIoD

Goérisoi M i i e
Ur.iqiement chsi 

M. J  PBTIT . a  0  •  
Pharmacien-Spécialisle 

8P,msdeBan d* W*dd» 
U L L t

nearerAs

'' M..FATOLLEI soaflratt 4e l’estonue 
depuis deux ans. Les EupepUises.ro&t 
guéri en trois mds. : '--------------

jtïttUfoô^ ?«*l«Mê't. ___
4o*l»«r«iK i  l« M tim  n 
M t i«nMreiMia é m
asx*'iœ:.'T*.arïSÿï5

{ïïïÆa:;,‘‘iïnrri ,̂
U pottvelt saMOT é» Coai et 
eompl*lain«ârMM. U M’a pimla 
4e PufeUar toa ̂  daas lelm^élre

"‘̂ ‘ “̂ •SKîSSUix,
rn'm

poudre «f Itnr aetton eiu afîw h35dî*5M makuUs» ié rearomoe i  <a m Qcwtioiwetri^l i 
^  m nâoeee aw «m m  m

lencienoaa . pharmacie Sehln-Boulet, B, pko» d'Anne».
A la Grande Pharmacie Nouvelle, SI, rue de Bethune, k UBÎ.* 

— Armentières, chez E. Gobert, » ,  Grande-Pkc*.—A Douil.llK* 
Delaoutre. A Dunktrque, pfa* Lefèvre, pl. Jean-Bart.

*  u s a n s * ,  s3u sa S K « > rq u *, a «n *> 0 « * n * é e

V
R E T A R D

ïX t œ r îJ î r Æ  ̂ Gssrïîîs
M sets, wêm aarea rsiiss m éfmt m 9 iam, pa» toa

sosms sÉüMîiitw uetan

PIANO AUTOMATIQUE àtrtUt pirHttàttÊmtà ps*r i’sssés IMS =

^mmrn jk .^ r x m  ■■»»».
•as  CafMMna »o«eto«i «e tmrm iMérèt*

__ __________ O V SÂ tiT»O M P £llg  iDTite sâ nombreujie clientèle à visitar sm magasina, elle 7  trou
▼era un eboix oomplat da pianos aotomatiqoa dernier modôie 1906. dea pramf^ras marinas françaises, garantif 
4aox ans sur factura, à des pru défiant toute concurrence, U maison fera de fortes remises a.u comptant.

Li C*(ülogu4 iar« tnvoyé franco $ur demande La Maùon arcoi'de de grandes facUUèé de paiemehi 
Lei a»gasios étant hors de ka ville, oela permet de faire certainaa rédactions

B c r e a u  e t  M a g a s ïn  : d e  L a n n o y ,  T O t J F y L « f i R S  ( N o r d )

((
v l « m *  » e a e e U * » *

L E S  C H A R B O N N A G E S  ”
T R ftB  B B I i  O U V R A O B , ln-8 ' ralalD da SOO

I plAtea sur lea prlnelpaa*» valsnr» de 
O O IiO R ls iiaB  «ea baaala» hooUlera do

ren leim aat d*a *tii«*a  dktaUlkaa at oom- 
s n  O A R T B a

JalD do IMX) paaea, ren leim aat daa M ii«*a d«ti 
eharbonnasM  frauteai» a t Atrangara, alnal que 
o Nord da la  Vraitee et de U  B e lilq aa .

m  

i
Prix io Tolmé : M t r , 8 0 . — Snroi ftaneo : 9  li* . _ _ d 5 î f *

"»Tde« » k  ammmmm ém llÊÊm mt tim Bim x mKam. M. ro» Baaunnaise. k Ul!» <:IMB

O T E R I E ^ O R E S S E
D U  N O R D

a o e
Q R O m M T  :

[ H t  B i t i i  f N n a

u * ■ l i a »  x u o i q û *  d « 9 0 0 . 0 0 0
Ir .I i r . , ______ i â n * â i w » m i i i - T i m i u i i e i * ^ ^ . § ]

M t r  v ju ar a »  *

Cas tissus sont imperméabiK* 
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